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4 ans 
sur le terrain ... 

sourires 

A pparemment, ii ne se passe 
rien. 

Contredisant toutes les rumeurs 
sur. de prochains affrontements 
violents, le Congres du PPG s' 
est deroule dans une ambiance 
paisible. 
Du cote du Funcinpec, on a en­
trepris de se reconcilier a petit 
bruih On se refere a ce qui est 
reste comme une epoque heu­
reuse, celle du Sangkum de Siha­
nouk, dans les annees 50 et 60. 
La preparation des elections suit 
son cours. En mai 1998 ? En 
septembre ? Elles auront lieu. 

Sur le terrain militaire, meme 
heureux climat. «Paix generale, 
cette fois» ! Pour les combats de 
Samlaut, I' affaire semble en voie 
de reglement. Cantre le reduit..d' 
Anlong Veng, on ne prepare au­
cune offensive. 
Au contraire, on invite a-Phnom 
Penh Ieng Sary, de sa retraite 
heureuse de Parnn : ii pourrait 
etre un intermediaire avise, 
peut..etre un messager de paix ? 
Sourires partout. Une grande re­
conciliation approche a pas de 
colombe ... 

Les sourires sont peut-etre un 
peu forces. La reconciliation, 
fortement suggeree. 
Mais ii faut en passer par les 
souhaits de la communaute in­
ternationale, horrifiee par les 
moeurs locales et qui, de di­
verses fa1;ons, «tient» le gouver­
nement cambodgien. 
Elle le tient financierement, 
quelle que soit la situation mal 
connue du budget. Elle le tient 
politiquement : sans son aval, 
les elections ne seraient pas re­
connues, le gouvernement qui 
en serait issu serait a peine legi­
time. 

Le Cambodge ne peut pas se 
passer indefiniment de I' etran­
ger, de ses touristes, de ses in­
vestissements, ... de son estime. 
II doit, volens no/ens, mettre de I' 
ordre sans la maison. C.N. 
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un rassurant tour d' horizon 

c oncernant la situation 
financiere du Cam­
bodge, elle n' est pas 
aussi dramatique que 

sur .on a parle des sujets Jes 
plus importants sur Jesque/s de­
vrait porter la campagne. 

certains le disent. La monnaie Le Funcinpec : ce n' est pas a 

rait a/ors revenir de fai;;on dis­
crete. avec un «profil bas» . Entre 
Canibodgiens. on peut se com­
prendre ... 

nationale, comparee aux man- moi d' en par/er puisque le Fun- Anlong Veng : nous n' avons 
naies de la region, s' est tres cinpec est notre partenaire. aucun plan militaire pour Jes atta-
bien defendue pendant la crise. Mais s' ils se rassemblent, Loy quer cette annee. 
Pour Jes moyens de paiement, ii Sim Cheang, Toan Chay, Nady C' est dans cet esprit que nous 
y en a bien suffisamment , Tan c' est tres bien . Leur avons discute le 29 octobre avec 
contrairement aux rumeurs. Au division cree un peu un malaise Ieng Sary . pour que /' on arrive a 
Congres du PPC, on a meme chez nous PPC. Nous souhai- s' entendre et a travail/er en­
parle d' augmenter les sa/aires, a tons un vrai partenaire. semble. Jeng Sary est un peu 
commencer par les salaires ---------------- comme une avant-garde qui s' 
desenseignants,etsi/'onpeut . ii n' y a aucun peril occupe de discuter avec 
generaliser, on le fera. __ _. toutes Jes parties, par 
J' ai propose aussi que I' on financier exemple Jes gens de Samlaut 
augmente Jes salaires des re- • , -... . · · • • et d ' Anlong Veng. Ieng Sary, 
traites. On le fera des(JD' on le • SI ·Rananddh Se tena1t nous le voyons comme un 

pourra. Le ministre des Fi- tranquille ... intermediaire vis a vis des 
nances Son Excellence Keat autres . Et I' on irait ainsi vers 
Chhon etait ?resent au debat et • An long Veng : on n' une «normalisation» des 
1/ a approuve. zones qui sont actuellement 
II n' y a pas encore de date attaque pas hors du contr6/e du gouverne-

fixee pour cette augmentation . • Ieno Sary un 1·ntei·me' _ ment. 
II appartient au gouvernement b ' ' 

d' en decider . De meme, ii diaire entre le gou- A Sam/aut ce sont d' abord 
appartient a M. Keat Chhon et des interets economiques qui 
a M. Thor Peng Lieth, gouver- Vernement et les sont en jeu. Apres, /' une des 
neur de la Banque centrale, de parties du conflit a appele Jes 
voir quel pourra etre le montant ____ a_u_t_r_e_s-'-·-·-·------- troupes gouvernementales au 
des augmentations en evitant secours, et /' affaire s' est 
de creer un cercle inflationniste. Pour les gens qui sont encore a trouvee ainsi politisee Nous 
Cela , sans /' aide du FM/ -qui s' I' etranger, i/s sont taus Jes bien- avons ete bernes par /' une des 
est arretee en novembre dernier, venus, meme le Prince Rana- parties. mais maintenant une so-
bien avant Jes evenements des riddh. II y a ce tribunal. mais ii Jution est en vue. Nous esperons 
5/6 juillet. pourrait n' y avoir pas de pro- regler /' affaire de Samlaut dans 

Le congres du PPC ? II a ete 
ca/me. Pas de sujets de disputes 
graves. II s' est concentre sur­
tout sur Jes elections legislatives. 
Sur les lei;;ons du passe. Sur la 
strategie a adopter. II a ete sur­
toL1t question de details tech­
niques faut-il mettre partout I' 
enseigne du parti ? Meme sur les 
maisons des gens ? Ce/a pour­
rait creer des conflits. Ou seule­
ment au siege du parti ? Et bien 

bleme. S' ii etait condamne le peu de tenips: 
Roi pourrait lui pardonner . 
Je crois que la meilleure des 
solutions serait que Ranariddh 
se tienne tranquille, laisse le 
temps passer et avant Jes elec­
tions demande /' amnistie. Mais 
quand ii continue a insulter, a 
lancer des batailles, a attaquer, 
ii rend son retour impossible. C' 
est Jui-meme qui a brule Jes 
pants. 
S' ii se tenait tranquille. ii pour-

Les enquetes sur les evene­
ments de juillet, c ' est /' affaire 
du ministere de I' lnterieur. Les 
enquetes n' avancent pas beau­
coup ? Mais vous savez bien que 
dans un pays qui n' est pas 
e·ncore en paix, Jes militaires 
jouent un role important. C' est 
peut-etre pourquoi ces enquetes 
sont difficiles . Pour reduire le 
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Khieu Kanharith Ok Serei Sopheak 
ELECTIONS : un calendrier tres serre 

{S11i1e de la page I) 
peut-etre pourquoi ces enquetes 
sont difficiles . Pour reduire le 
pouvoir, et le budget, de I' armee, 
pour revenir a la vie civile ... ii taut 
un certain temps. 

L e Congres du PPC semble 
· en effet avoir ete tres 
calme. A travers le discours 

d' ouverture du President du 
parti , on peut penser que I' idee 
etait de redresser son image, 
apres deux mois de rumeurs 

En ce qui concerne les affaires, 
les entreprises, ii faut se rendre . folles, et de renvoyer les vrais 

debats sur la strategie electo­
compte que les difficultes sont rale, et sur le reajustement 
dues aussi a la crise regionale . structure! du parti , au Congres 
Non seulement les entreprises, 

. _ 
1 

f.
11 

d b .t extraordinaire de janvier 1998. 
ma1s memes es 1 es e 01 es 
de nuit se plaignent ! C' est que 
notre economie est orientee vers 
I' exportation.Taus les pays de I' 
ASEAN sont actuellement en de­
tresse, et nous subissons cet etat 
de fait. 
II y a aussi la situation politique 
bien sur qui retarde des investis­
sements. Nous faisons tout notre 
possible pour redonner confian­
ce. Mais vous verrez que quand I' 
economie de la region s' amelio­
rera, ce sera bon pour nous 
aussi. 
Nous pensons a remettre I' eco­
nomie du pays en ordre, mais c' 
est tres difficile. 

ASEAN: 
pas avant juillct 1998 

L' attitude des membres de 
ASEAN vis a vis de I' adhesion 
du Cambodge n' est pas claire, 
nous dit Madame You Ay, de 
retour d' une reunion des Direc­
teurs de I' ASEAN, a Manille. De 
sorte que cette adhesion n' aura 
pas lieu en decembre prochain. 
Les pays de I' ASEAN se defen­

dent de s' aligner sur la position 
des Etats-Unis. Ce qu'ils vou­
draient, ou certains d' entre eux, 
c' est que le Funcinpec se re­
unisse en congres, ·que le Prince 
Ranariddh y participe, et que son 
sort, s' ii doit etre exclu, soit 
decide selon les regles . (Mais 
selon Jes reg/es memes du Fun-

A PROPOS ... 

un «Nouveau Sangkum»? 
La reconciliation entre les deux 
parties du Funcinpec semble en 
bonne voie. Puisqu' ii semble im­
possible de remplacer le Prince 
Ranariddh a la tete du parti 
(interview Nady Tan, CN 80), on 
creerait un autre parti, en fait le 
meme sous un autre nom. Ce 
nom pourrait etre le Sangkum 
Thmey (Nouvelle Societe), pour 
rappeler le parti (Sangkum Reastr 

Pour les elections, le President 
Chea Sim dans son discours de 
cloture a reaffirme la date du 23 
mai. C' est celle que retient le 
co-ministre de I' lnterieur Sar 
Kheng , et le PPC s' y tient aussi . 
Mais le temps est maintenant 
tres mesure. 
Deux conditions doivent etre 
rem plies - une·- preparation 
technique; - des considerations 
politiques. 
Preparation technique ii faut 
que I' enregistrement des partis 
ait lieu 3 mois avant le commen­
cement de la campagne electo­
rale. Si I' on retient la date du 23 
mai pour les elections, la cam-

cinpec. le Prince Ranariddh est 
le prcisident inamovible du parti. 
comme /' a clairement explique 
S.E. Nady Tan dans son inter­
view a CN n ° 80) . 
D' autre part, les pays de I' 
ASEAN estiment que I' appel 
adresse aux exiles par le gou­
vernement cambodgien est in­
suffisant. lls voudraient que le 
gouvernement demande les 
bans offices, comme mediateur, 
du representant permanent de I' 
ONU M. Merothra. «Pas d' ob­
jection, dit a ce sujet le premier 
Premier Ministre Ung Huot, 
mais le Cabinet du Roi s' est 
deja propose en mediateur. II ne 
faudrait pas que les exiles utili­
sent I' ONU comme un centre 

Nryum) que Sihanouk (qui venait 
d' abdiquer en faveur de son 
pere) avait cree en mars 1955. 

elections : septembre 1998 ? 
Les elections auraient finalement 
lieu non en mai, mais en sep­
tembre, ou en novembre 1998. 
Cela donnerait un peu plus de 
temps pour leur laborieuse prepa­
ration, pour que les deputes refu­
gies a I' etranger reviennent, pour 
de nouvelles combinaisons de 
partis et pour trouver les 21 mil-

pagne electorale doit etre de­
clanchee un mois a un mois et 
demi avant les elections, c' est a 
dire vers le 10 ou 15 avril. Les 
partis doivent done etre enregis­
tres pendant le mois de janvier 
II faut d' autre part des listes 
electorales : enregistrer tous les 
Cambodgiens qui au 23 mai au­
ront 18 ans et plus. C' est le 
travail des commissions provin­
ciales. Comme nous avons une 
loi sur I' immigration, et le decret 
d' application , ii ne doit pas y 
avoir d' obstacle. Mais ii faut du 
temps , au mains 3 a 4 mois si I' 
on va tres rapidement, et norma­
lement 6 mois. Ca devient done 
tres juste 1 II faut commencer 
ces listes des la fin de de­
cembre. 
La loi electorale etait supposee 
adoptee vers la mi-octobre. 
Comme on ne commence a en 
debattre que le 4 novembre, et 
qu' elle va passer probablement 
apres 3 semaines, on va etre en 
retard sur le calendrier originel. 
La, deux possibilites : - si la loi 

{S1111e poge -I) 

de refugies . 
La reponse du gouvernement 
cambodgien est, en fait : d' ac­
cord pour un dialogue entre Hun 
Sen et Ranariddh, mais ii faut au 
prealable que le Prince ordonne 
I' arret de la guerre, et cesse de 
nommer des generaux. Qu ' ii 
prouve d' abord sa bonne volonte 
par un cesser-le-feu. 
Le Premier ministre de Tha'flande 
Chaovalit devait venir au Cam-. 
badge pour tenter de faciliter le 
dialogue, mais les affaires inte­
rieures retardent sa visite. 
Prochainf possibilite pour I' ad­
hesion du Cambodge : la reunion 
annuelle des ministres des Af­
faires etrangeres de I' Associa­
tion , en juillet 1998. 

lions de dollars necessaires. La 
contribution de I' Union Euro­
peenne pour 12 millions semble 
acquise -sous reserve de voir la 
loi electorale. Et puis comme le 
mandat de I' actuelle Assemblee 
ne se termine qu' en septembre 
1998, les deputes elus en mai 
ne pourraient pas se reunir pen­
dant quatre mois . 

guichets caches ? 
Concernant les agrements de 
projets d' investissements signes 
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FRANCO 

P reparant le 7eme 
«SOmmet» qui reunira a 
Hano·1, du 14 au 16 no­

vembre, les chefs d' Etat et-de 
gouvernement des pays 
«ayant le frani;:ais en partage», 
ont eu lieu au cours de 1996 et 
1997 huit seminaires regio­
naux: 
A Tunis pour le monde arabe, a 
Antananarivo pour I' Ocean in­
dien, a Vientiane pour I' Asie du 
Sud-est, a Port-au-Prince pour la 
region Cara'lbe, a Dakar pour I' 
Afrique, a Magog (Canada­
Quebec) pour I' Amerique du 
Nord, a Chisinau (Moldova) pour 
I' Europe centrale et orientale, a 
.Cochabamba· pour I' Amerique 
latine, et a Lyon pour I' Europe. 
Sujet de toutes ces reunions : 
enseignement du et en frani;:ais. 
A Hue, Vietnam, les 19, 20 et 21 
octobre, les idees et proposi­
tions emises ont ete reunies et 
organisees en projet de Charte, 
qui est un plan d' action en 10 
chapitres . 
Parmi les intervenants lors de 
ces Assises de Hue : M. Var Sim 
Samreth, recteur de I' Universite 
Royale de Phnom Penh, et S E 
Nouth Narang, Ministre de la Cul­
ture du Gouvernement royal du 
Cambodge. 

le projet de Charte 
• amenagement linguistique : 
- on veut une francophonie 
«plurielle» : le multilinguisme; 
- on demande aux pays membres 
qu' ils fassent du frani;:ais la pre­
miere langue etrangere ensei­
gnee, des le plus jeune age; tout 
en permettant I' apprentissage 
du frani;:ais langue etrangere; 
- qu' ils favorisent la maitrise de 
trois langues a la fin du secon­
daire. 
• mobilite : les pays membres 
doivent faciliter la mobilite (visas) 
des etudiants, chercheurs, en-

par le CIB. un lecteur demande si 
la concession d' exploitation fo­
restiere portant sur 400 000 ha 
acco;-dee a Teng Bunma et re­
cemment rendue publique, figure 
dans les listes d' agrements pu­
bliee par le CIB (CN n ' 80) 
La reponse a cette bonne ques­
tion est non. Cela montre a I' 
evidence qu' ii existe d' autres 
«centres d' agrements» que le 
CIB et que le «systeme decision­
nel» est loin d' etre transparent. 
Le CIB a la un probleme a resou-



PHONIE 
seignants, intellectuels , artistes, 
entrepreneurs . 
• formation : que dans les pays 
ou le frani;:ais n' est pas langue 
d' enseignement, le frani;:ais ait 
un statut de langue seconde tout 
au long du systeme educatif et 
aboutisse a une «Certification 
francophone» un baccalaureat 
francophone. 
• methodologies et supports 
de/' enseignement: 
- pblitique en faveur de I' edition 
sous toutes· ses formes ou­
vrages, revues, banques de don­
nees, docmefs (curieux mot qui 
designe les CDROM) , manuels 
scolaires et universitaires; 
- developpemlilnt de nouvelles 
methodes d' enseignement : ca­
hiers nationaux. disques op­
tiques compacts interactifs, jeux 
video d' auto-apprentissage. 
• universite virtue/le .franco­
phone par internet, mise au 
service des francophones des 
nouvelles technologies de I' infor-

I' enseignement du et en f ran~ais 
mation et de la communication. 
L' universite virtuelle depend d' 
un deblocage de credits . 
• formation des enseignants 
- developpement de methodes 
et de programmes renoves de 
formation des enseignants, pour 
«assurer leur excellence, leur 
motivation et leur engagement 
francophone»; 
- mise en place de centres re­
gionaux et nationaux de forma­
tion des enseignants; 
- intensification et diversification 
des programmes de mobilite of­
frant aux enseignants de fran­
i;:ais et en frani;:ais la possibilte 
d' effectuer des stages dans les 
pays francophones. 
• environnement franco­
phone : politique de creation d' 
une veritable presse franco­
phone, nationale et internatio­
nale, et de generalisation de 
«bouquets» de _ chaines televi­
suelles francophones. 
• volontaires francophones 

creation d' un corps de 
«volontaires francophones» qui 
mobilise les jeunes dipl6mes 
pour I' action francophone. 
• entreprises : 
- etablir des liens etroits entre les 
systemes d' education et les en­
treprises pour faciliter I' em­
bauche des etudiants franco­
phones; 
- demarche conjointe entreprises 
et milieux educatifs pour que I' 
entreprise utilise le frani;:ais . 
veil/e francophone: installation 
d ' observatoires regionaux du 
frani;:ais permettant d' etablir re­
gulierement un diagnostic de la 
situation du frani;:ais dans le 
monde, en particulier de sa place 
dans les systemes d' enseigne­
ment. 

Sur la francophonie : interview de I' 
Ambassadeur de France G. Le Lidec 
(CN 24) ; «Cooperation franr;:aise : I' 
educatif et le linguistiques» (CN 55); 
«Aupelf-Uref classes bilingues»; 
(CN 55); etc .. 

de I' information : livres, presse , internet ... etc . 

le bi et le multi 
ul.a francophonie. elle ne se de­
fend pas avec des reunions sans 
lendemain ici et la dans le 
rnonde. elre se fait sur le terrain. 
dans le travail quotidien. avec 
des act ions concretes. poursui­
vies sur la longue duree. 
uL' usage de la langue fran~aise 
depend d' une quantile de fac­
teurs : de l'enseignement. de la 
formation. mais aussi des inves­
tissements publics et prives. des 
echanges commerciaux. des ma­
nifestations culturelles. de la pre­
sence et de 1· activite des com­
r.nunautes fran~aises sur place . 
La langue fran~aise se developpe 
dans la mesure ou elle est utile. 
.. Realiser. favoriser tout ce la. c' 
est le metier des ambassades. La 
francophonie multilaterale vient 
compliquer et perturber leur ac­
tion sur le terrain" : voila a peu 
pres les reproches que font les 
diplomates .. de terrain" aux fran­
cophones "des lambris". Et aussi 
: de consommer des credits dont 
eux-memes feraient meilleur 
usage. 
Agacement·s symetr iqu es des structurer la nebuleuse francophone 

Un objectif majeur du sommet de Hano'i : donner 
un nouvel elan a la «francophonie», qui est jusqu' 
a present une association assez peu «vertebree» 
de pays et d' organismes tres divers. 
Ses detracteurs la considerent comme un intelli­
gent systeme destine a repartir des prebendes 
entre hauts fonctionnaires, un pretexte a voyages 
et a reunions coC1teuses, un club de hauts 
responsables , tres bavard et a peu pres inutile. 
On dit encore. qLie c' est un moyen pour les pays 
du nord qui paient (France, Canada-Quebec, Bel­
gique ... ) de conserver une influence sur les pays 
du sud qui rei;:oivent. 

Pour gagner en efficacite, pour que le. rapport francophones attitres : .. Nous 
entre I' ifrgent der:iense ·et les resultats soit-mains . ·avons ete boycottes par des 
faible, ii parait necessaire cependant de donner fonctionnaires responsab/es 
une structure a la nebuleuse. On va creer : pour leur pays de la cooperation 
- un paste de Secrelaire general. II representera bi-latera!e. qui avaient peur que 
officiellement la communaute francophone vis a vis le multi-lateral prenne !eur 
du reste du monde. II donnera de la coherence et, place. leur vole leur budget . ., 
peut-on esperer, de I' efficacite aux tres divers disait recemment M. Jean-Louis 
organismes qui s' occupent de francophonie . . Deux Roy au quotidien quebecois Le 
candidats a ce paste de Secretaire general M. Devoir. " Un des problemes de 
Boutros Ghali, ancien Secretaire general de I' la francophonie est qu · el!e est 
ONU ; et M. Emile Derlin Zinzou . jugee dans !es ministeres par des 

La meilleure justification de la «francophonie» est 
que si I' on ne fait rien, I' anglais deviendra la 
langue universelle unique. Et pour defendre les 
institutions francophones, on peut citer des inter­
ventions sur le terrain concretes et utiles , comme 
la distribution de malettes pedagogiques jusque 
dans des ecoles de vi llages tres isolees, beaucoup 
d' actions de formation, des festivals reguliers 
(Ouagadougou, Tunis, La Rochelle ... ) qui contri­
buent a maintenir I' usage du frani;:ais et la creation 
en frani;:ais dans le monde, des actions en faveur 

un pasted' Administrateur. qui sera en somme gestionnaires de la cooperation 

A PROPOS ... 

dre s' ii veut etre vraiment le 
«guichet unique» credible des in­
vestisseurs. 

riz : plut6t bon 
La recolte de riz est satisfaisante 
notamment dans I' ouest, et de­
vrait globalement etre «Correcte» 
cette annee . Restent quelques 
inquietudes autour de Phnom 
Penh et pour la province de Takeo 
si les pluies s ' arretent trap tot. 

I' executif. Deux candidats la aussi M. Jean- bi-laterale ... " 
Louis Roy, Secretaire general de I' ACCT (Agence Le 5ecretaire general de 1· ACCT 
de Cooperation Culturelle et Technique) pendant 8 se plaint notamment des en­
ans; et M. Michel Guillou, Directeur de I' Aupelf- traves administratives a la libre 
Uref (Agence francophone pour I' Enseignement circu.lation des oeuvres et des 
superieur et la Recherche) . createurs er;itre pays membres. 
Avec a sa tete un dispositif ayant de I' autorite, on 5i la francophonie multilaterale 
peut penser que la francophonie saura mieux coor- se donne a Hano'i' une tete poli­
donner ses actions, et donner un suivi plus concret tique. le differend n · est pas pres 
aux decisions prises lors des sommets. de s' eteindre. 

Le pnx du nz, 850 nels le kilo pour 
le riz «moyen», reste normal. 

Pol Pot, Ta Mok et tout i;:a 
Apres avoir assiste au «proces 
de Pol Pot» a Anlong Veng le 25 
juillet, le journaliste Nate Thayer a 
obtenu une interview de Pol Pot, 
le 16 octobre. La premiere depuis 
18 ans. Dans le recit qui en est 
fait dans le Phnom Penh Post du 
24 octobre et la Far Eastern du 
30, ce qui frappe c ' est le deca­
lage entre les horreurs khmeres 

rouges et ce personnage qui n' a 
rien a dire. Aucun regret, aucune 
argumentation, aucune informa­
tion, aucune idee generale, si ce 
n' esf un anti-vietnamisme raba­
che, Pol Pot apparait tres me­
diocre. · Est-ce a cause de son 
age ou de sa sante ? Mais ii y a 
18 ans non plus ii n' avait rien a 
dire. II n' y a jamais eu de pensee 
pol-potienne, 
En taus cas. ce que les Cambod­
giens ni personne ne peut accep­
ter c' est qu' on en fasse un vieux 

monsieur sympath1que. 
Plus interessant que le person­
nage les circonstances, I' envi­
ronnement qui lui ant permis d' 
arriver au pouvoir et d' agir 
comme ii I' a fait. Circonstances 
exterieures : des pays I' ant aide , 
avec des intentions. Circons­
tances'interieures: des gens ant 
fait equipe avec lui, et partagent la 
responsabilite des horreurs . 

(S11iw page ./J 

Page 3 



Ok Serei Sopheak un enorme projet 
(S11i1e de la page :3) 

KOMPONG CHHNANG 
passe telle qu' elle est sortie du 
Conseil des ministres, ii va y 
avoir une periode de considera­
tions de la part des pays dona­
teurs pour savoir s' ils vont s' 
engager dans le processus, I' in­
dependance de la Commission 
electorale nationale leur parais­
sant insuffisante geree par la 
Presidence du Conseil, par le 
gouvernement. Deja plusieurs 
pays ont annonce que dans ces 
termes ils ne participeraient pas, 
techniquement ni financierement. 

L ' idee d' utiliser I' aeroport 
desaffecte de Kompong 
Chhnang, a environ 80 

km au nord de Phnom Penh, 
pour en faire un aeroport de fret 
d' interet regional, et une zone 
OU viendraient s' etablir toutes 
sortes d' activites economiques, 
n' est pas nouvelle . 
II y a juste 3 ans, en octobre 
1994, apres trois ans de prepa­
ration, six promoteurs, deux 
Cambodgiens-Americains, un 

I' indispensable approbation Cambodgien et un Chinois de 
Hong Kong montaient un projet 

des pays donateurs 
de joint venture avec le gouver-

On ne peut commencer le pro- nement cambodgien, et le pre­
cessus electoral que si les re- sentaient au CDC tout nouvelle­
ponses des pays donateurs sont ment cree . 
favorables et, dans cette hypo- "Nous sommes patients, 
these, qu' apres que la Commis- disaient-ils a I' epoque a Cam­
sion electorale nationale et !es badge Nouveau In o 16). Nous 
pays donateurs se soient mis d ' savons bien que le CDC est 
accord sur un «master plan» eta-_ surcharge, que le CIB manque 
blissant les besoins, par cha- encore de personnel. Nous ne 

pitres. sommes pas surs que le delai de 
On devrait mettre sur pied la 45 jours sera respecte. Mais 
Commission electorale nationale 
vers la fin de novembre. Nommer 
!es Commissions provinciales 
tres rapidement. 

sinon, la crise 
Mais si les pays donateurs deci­
dent de ne pas assister les elec­
tions, alors on entre dans une 
crise politique, a deux niveaux. 
Ce n' est pas trouver 21 ou 25 
millions de dollars qui pose pro­
bleme. Mais comment etre sur 
que de telles elections, qui seront 
boycottees par les pays dona­
teurs et la communaute interna­
tionale , seront reconnues ? Le 
pouvoir issu de ces elections 
sera-t' ii legitime ou non ? 
Est-ce qu' ii vaudrait la peine de 
se lancer dans des elections 
dans ces conditions ? 

C' est une question politique pour 
nos dirigeants . 

A PROPOS ... 

nominations 
Beaucoup de nominations et de 
changements de pastes sont en 
cours au Tourisme, au CDC, 
aux Finances , a I' Agriculture 
54 pastes ont change de titulaire 
au ministere du Commerce. Le 
Code de Commerce, en cours de 
finition et de traduction, n' est 
pourtant pas pret de passer a I' 
Assemblee nationale. On attend 
aussi la Loi sur I' Assurance. 

nous comptons bien avoir une 
reponse d' ici deux mois}) . 
Le projet ne doit pas etre mau­
vais, puisque le voici qui ressur­
git, repris par d' autres. 
II repose sur trois donnees favo­
rables : 
- I' existence d' un aeroport, 
cree par les Chinois dans les 
annees 70, avec une piste de 
2500 m de long, et rehabilite a 
I' epoque de I' UNTAC; 
- une situation geographique 
tres interessante·: bien a milieu 
de la peninsule indochinoise; 
bien sur I' axe routier Bangkok -
Phnom Penh - Ho Chi Minh (la 
future liaison autoroutiere y pas­
sera necessairement); non loin 
de la voie ferree Phnom Penh -
Battambang (qui devrait devenir 
un jour Singapour - Bangkok -
Phnom Penh - Ho Chi Minhville); 
en liaison facile avec Sihanouk­
ville (projet de rocade contour-

errata et complements 
Dans I' article sur La Pauvrete 
au Cambodge, CN 80 p. 3, ii 
fallait lire «/es provinces /es 
plus pauvres (et non /es plus 
riches) son! tel/es de Prey 
Veng, Kompong Speu, 
(Kepvil/e) . Kompong Thom, 
Mondo/kiri ... ». 
Au sujet de la pauvrete , rappe­
lons quelques rapports prece­
dents : 2 enquetes du Program­
me Alimenlaire Mandia/ avaient 
permis de dresser une «carte 

nant Phnom Penh; non loin du 
Tonie Sap qui peut fournir de 
I' eau et servir au transport 
fluvial; 
- enfin c' est une zone presque 
«vierge», en tout cas tres peu 
construite et peuplee, de sorte 
qu' ii y a beaucoup mains d' 
el(propriations et de Jitiges a 
prevoir qu' a Sihanoukville par 
exemple. 

Dragon ? ou Chimere ? 
La societe malaisienne Dragon 
Gold a cree avec le gouverne­
ment cambodgien une joint 
venture, Transglobal. 
Le projet consiste bien a creer 
a partir de la piste de I' aero­
port, un centre de fret a I' 
echelle du sud-est asiatique, et 
une zone fran.che qui sera un 
pole d ' attraction pour des in­
dustries et activites diverses 
venues de toute la region s' 
installer la. 
Pourquoi la 7 Paree qu' ii y a 
beaucoup de place pas chere 
pour des hangars, des usines, 
des logements, des bureaux 
(allez done vous installer a Sin­
gapour, a Bankgok, a Hong 
Kong .. . ); parcequ' ii y a beau­
coup de main d' oeuvre pas 
chere; parce que la localisation 
est bonne ( sans compter qu' ii 
existera peut-etre un jour de 
grandes liaisons routieres et 
ferroviaires «trans-asiatiques» 
joignant Singapour a Canton, 
ShanghaY et Pekin). 
Apres tout, Singapour, a partir 
de rien, a jadis commence 
comme entrep6t, depot de 
carburants pour !es navires, 
puis centre de reparation des 
bateaux, ... et s' est lancee 
ensuite dans des activites 
beaucoup plus sophistiquees. 
A Kompong Chhnang, on a 
commence les premiers tra­
vaux : reconstruit la tour de 

de la pauvrele» au Cambodge, 
par districts, destinee a orienter 
le programme du PAM pour les 
annees 1998-2000 (CN n° 75). 
L' Elude demographique pre­
sentee fin decembre 1996 par le 
Ministere du Plan donnait d' in­
teressantes indications sur le 
niveau d' education, sur I' habi­
tat et son equipement (CN n° 
64) . 
Le Ministere du Plan avait d' 
autre part presente un Plan de 
developpemenl socio-economi-
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contr61e, un poste de soins me­
dicaux, un paste d' incendie, 
des bureaux. On dit que I' equi­
pement radar devrait arriver 
dans !es prochaines semaines . 
Dans des delais encore non pre­
cises, ii faudra realiser d' impor­
tants travaux d' infrastructure : 
- equipement de I' aeroport 
(balisage, navigation, bati ­
ments, ... ) qui sera aux normes 
OACI; 

la piste actuelle, qui peut 
recevoir des 737, sera allongee 
a 3500 m pour pouvoir recevoir 
les plus gros porteurs comme 
les 747; 
- I' eau : elle existe dans le 
sous-sol, a une trentaine de 
metres. Lorsque ce sera insuffi ­
sant, on construira une usine de 
traitement a partir du Tonie Sap 
voisin; 
- ii faudra construire environ 25 
km de voie ferree, bretelle rejoi­
gnant la ligne de Phnom Penh -
Battambang; 
- et bien sOr tout ce qui permet 
I' habitat et les bureaux : voirie, 
adductions diverses, electricite, 
telecommunications, etc .. . 
Sur 15 ans, I' investissement 
pourrait atteindre 3 milliards de 
dollars ! Mais ii est impossible 
de faire des projets financiers 
ptecis : tout depend evidem­
ment du succes commercial de 
I' ·operation . II y a des scep­
tiques et des enthousiastes 
On ne sait pour I' in stant qui se 
decidera en premier !es 
constructeurs et promoteurs de 
I' immobilier ? Les transporteurs 
aeriens ? !es industriels ? 
Dans I' immediat, ce sont les 
financiers des infrastructures 
qui trainent les pieds (voir S.E. 
Nady Tan, CN 80) . Les evene­
ments de juillet ont donne un 
coup d' arret que, chez Dragon 
Gold, on espere tres provisoire. 
Les investisseurs viennent voir. 
lls se rassurent progressive­
ment. 
Les chantiers devraient recom­
mencer avant la fin de I' annee. 
En tous cas, sur une plus grande 
echelle, en janvier . 

que 1996-2000. 
Concernant I' Education et la 
Formation, le TVET (Technical 
and Vocational Education and 
Training) donnait dans son An­
nexe 1 des indications precises 
sur la situation dans ces do­
maines (CN n " 46). 
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0 ui, je vous confirme 
« que le Japan poursuit 

son assistance au 
Cambodge», nous dit le premier 
Secretaire de I' Ambassade du 
Japan a Phnom Penh, Kazuhiro 
Nakai. Le Cambodge reste un 
pays prioritaire pour I' assistance 
japonaise. 
Des le mois de juillet, I' ambas­
sadeur Shohei Naito a eu I' occa­
sion de.le dire au second Premier 
ministre Hun Sen le Japan 
continuera son assistance, avec 
4 prealables : 
- que le Cambodge poursuive 
son adhesion aux Accords de 
Paris; 
- qu' ii suive les structures poli­
tiques etablies, notamment la 
Constitution; 
- qu' ii respecte les droits de I' 
Homme. en particulier la liberte; 
- qu'il mene le pays aux elections 
libres et justes qui doivent avoir 
lieu en 1998. 
Apparemment clairs, ces 
«prealables» -qui <<ne sont pas 
des conditions»- laissent en fait 
une large part a I' interpretation . 
On peut comprendre que le Ja­
pan se menage un large espace 
de manoeuvre. II ressort des 
propos de M. Kazuhiro Nakai 
- que les assistances aux pro­

jets en cours sont poursuivies. S' 
ii y a eu des interruptions, c' est 
pour des raisons de securite sur 
certains chantiers, construction 
de routes notamment; peut-etre 
aussi pour des delais dans les 
appels d' offres. Consequences 
: les calendriers initialement pre­
vus ne seront pas tenus. 
Au sujet de ces projets, I' am­
bassade fait observer que leur 
financement ne transite pas par 
le gouvernement. qu' ii n' y a pas 
de «pertes en ligne», que I' ar­
gent des contribuables japonais 
sert integralement les objectifs 
fixes . 
- en revanche, I' aide a I' 
«ajustement economique struc­
turel» (ESA) (jargon international 

I' aide du Japon 
au Camhodgc 

(en millions de dollars) 
1991 7 projets 53.47 
1992 6 48,17 
1993 11 76.91 
1994 20 122.68 
1995 49 73.48 
1996 44 66.23 
1997 5 I 06.84 
Le Japo11 foumil I' aide la plus 
importa1i/e au Cambodge, .rnivi 
par la France. 

le point sur I' aide du 
communications a Phnom Penh; 
-station de radio nationale; -
routes 6 et 7; -accroissement de 
la production agricole. On voit 
aussi une forte aide au budget, 
une aide alimentaire par le PAM/ 
WFP. une premiere dotation au 
projet de pant sur le Mekong. 
1997 : 5 projets seulement, mais 
le total, avec 106,8 millions de 
dollars, n' est pas en retrait, au 
contraire. L' aide est concentree 
sur quelques projets importants, 
dont un majeur : le pant sur le 
Mekong : 56 millions de dollars ,' 
la moitie de I' aide annuelle. Bud­
gets importants aussi pour les 
routes 6 et 7 (31,9 mio) et pour I' 
eau potable a· Phnom Penh . Pe­
tites contributions a I' h6pital Cal­
mette et au Comite olympique 
national. 

JAPON 
convenu pour «aide au budget») 
est interrompue. II s' agit d' une 
assistance en cooperation avec 
le FMI et la Banque Mondiale, et 
lei Japan n' envisage nullement 
d' agir autrement que ses parte­
naires' dans ce domaine. Cette 
aide «pourrait reprendre», si le 
FMI et la Bantiue Mondiale la 
reprenaient de leur cote. Mais c' 
est pour le proche avenir «tres 
improbable» . · 
Selan les documents fournis par 
I' ambassade, ces «aides a I' 

construction des routes, en­
semble plus de 82 millions de 
dollars. Tres forte aide au bud­
get. II y a aussi une ligne impor­
tant pour I' amelioration de la 
production agricole (fertilisants, 
equipements et materiel agri­
cole, ... ). Davantage de projets 
en province (Kampot, Takeo, ... ) 
Des projets tres divers comme 
la renovation du theatre Chakto­
muk, une imprimerie pour les 
handicapes, une ecole de mu­
sique, un orphelinat, une ecole 

• en sept ans, 547 millions de dollars Le dernier projet a ete signe le 7 
juillet ... 

• eau, electricite, routes, port, telecom­
munications, hopitaux, ecoles, pont 
de l' Amitie, ... pont sur le Mekong 

investissements prives : 
pas encore 

Les Japonais au Cambodge sont 
environ 290. La plupart sont des 
employes du gouvernement, -I' 
ambassade elle"meme compte 
20 personnes-, des membres de 
la JAICA, et des volontaires des 
ONG. 

• chantiers en cours : retards importants 
• l' aide au budget est interrompue 

ajustement economique struc­
ture!» ant ete de : 

- 1993 : 18 millions de dollars 
-1994: 30 
- 1996 : 18 

surtout les infrastructures 
On observe une evolution de 
aide japonaise au Cambodge. 
Elle a ete d' abord , en 1991 , 
presque uniquement humani­
taire : aide au rapatriement des 
retugies, aide aux habitants 
frontaliers, contribution au fonds 
pour les catastrophes natu­
relles, aide medicale ... 
Elle s' est ensuite beaucoup 
diversifiee, avec des 1992 a peu 
pres autant d' aide de type hu­
manitaire (aide alimentaire, equi­
pement medical ... ) que de re­
construction . (pant de Chroy 
Changwar). 
En 1993, 11 projets. Les tra­
vaux de rehabilitation de routes 
(6A) , de I' electricite , de I' eau . 
representent nettement plus de 
la moitie de I' aide. Apparait pour 
la premiere fois I' aide au bud­
get. 
1994 : 20 projets, I' aide en tres 
forte hausse atteint 122 millions 
de dollars, centres surtout sur 
les infrastructures port de 
Phnom Penh, route 6A. electri­

primaire ... L ' aide humanitaire 
passe par le PAM/WFP. 
1995 : avec 49 projets, la diver­
sification et la «regionalisation» 
se poursuivent. Trois projets im­
portants -le Centre de sante 
pour la mere et I' enfant; - le port 
de Phnom Penh (phase 2); - la 
rehabilitation du reseau de tele­
communications a Phnom 
Penh. Beaucoup de construc­
tions d' ecoles, souvent en pro­
vince; projets concernant la 
sante , la formation, la culture, 
materiel pour Angkor, ... Aide a 
la production agricole. Contribu­
tion au PAM, . 
1996 : 44 projets. Beaucoup d' 
ecoles en province. Les plus 
gros budgets : -reseau de tele-

Les hommes d' affaires ne sont 
que 20 a 30. L' ambassade re9oit 
beaucoup de demandes de ren­
seignements de la part du sec­
teur prive , niais· la decision d' 
investir au non ne depend que 
des entreprises, et pour I' instant 
elles restent dans I' expectative. 
II est vrai aussi que le marche 
cambodgien par lui-meme est 
tres restreint, plut6t annexe des 
marches tha"flandais et singa­
pourien (motos , voitures, electro-

. nique, ... ). Et que les productions 
japonaises impliquent le plus 
souvent une main d' oeuvre tres 
qualifiee. 

(voir aussi «le Japon au Cam­
bodge», CN n° 32). 

parmi lcs 142 projcts realises par le Japon dcpuis 1991 
(en millions de dollars) 

rapatri ement des refugies ( 1 991) 
reconstruction du pant de Chroy Changwar ( 1992, 93) 
production d ' e!ectricite a Plmom Penh (93 et 94) 
rehab. du port de Phnom Penh ( 1994 et 95) 
rehab. route nationale 6A ( 1993, 94) 
routes 6 et 7 ( 1996, l 997) 
eau potable a Plmom Penh ( 1993, 1994, 97) 
centre de rehabilitation des routes ( 1993, 1994) 
centre hospitalier pour la mere et I' enfont (_1995) 
reseau de telecommunications Plmom Penh ( 1995) 
aide alimentaire (PAMIWFP) ( 1992, 93, 94. 95 , %) 

35 ,0 
23 ,2 
38,5 
:12 ,G 
:rn , I 
40,4 

cite a Phnom Penh, eau a modernisation de la station nationale de radio(%) 

45 , l 
20, I 
21,0 
30,1 
37, l 
12,9 
56,0 Phnom Penh, centre de projct tie pont sur le Mekong (1997) 
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c o n J oncture 

A.. ttente partout. L' activite rest~ faible. Non s~u~ement ii n' y 
a pas reprise, mais les consequences des evenements de 
juillet se font ici et la plus durement sentir. Des entreprises 

qui avaient pu «tenir» doivent aujourd ' hui licencier. Dans les 
caisses de I' Etat, dans les entreprises, dans les poches des 
particuliers, les reserves s' amenuisent. 
Politique, economie, finances : une bonne marmite a trois 
pieds. La, c' est le pied politique qui fait vaciller la soupe. 

Dumez-GTM 
Philippe Sire. directeur 

Les reductions d' effectifs expa­
trie et khmer ant touche le chan­
tier de I' aeroport de Pochentong 
mais aussi !es activites de I' 
Agence a Phnom Penh. Sur 300 
personnes, depuis juillet, nous 
avons du en licencier presque 
250. Nous !es reembaucherons 
lorsque I' activite reprendra, mais 
la date n' est pas connue. II faut 
que les investisseurs <retrouvent 
confiance et enthousiasme. 
Peut-etre au debut de 1998, 
comme nous I' esperons taus . 
Nous n' avons actuellement que 
des activites minimales a po­
chentong, terminaison des tra­
vaux en cours. maintenance du 
materiel , . 
La nouvelle aerogare : toutes les 
fondations sont terminees, on 
demarrait !es poteaux lorsque !es 
travaux ant du etre suspendus. 
On est a environ 20 % de la 
realisation . Les travaux a realiser 
comportent aussi : 
- !es infrastructures et les ser­
vices (reseaux d' eau , d 
'e lectricite ' . ) 
- le terminal cargo; 
- le renforcement de la piste; 
- I' agrandissement du parking 
avians ; 
- I' aide a la navigation : tout avait 
ete detruit, on a rapidement re­
construit ce qui existait, sauf I' 
antenne VOR. II reste a installer 
de nouveaux balisages, de nou­
velles lampes d' approche; un 
ILS (instrumental landing sys­
tem) . 
Par rapport au planing initial. ii 
pourrait y avoir 6 mois de re.tard . 
Dans I' hypothese d' une reprise 
des travaux, que nous prepa-

. rans, tout pourrait etre termine 
fin 1999. 
Pour !es autres grands projets 
auxquels Dumez-GTM s' inte­
resse, tout est bloque la zone 
hoteliere de Siem Reap; des ho­
tels ; les «polders» de Prey Nup; 
le dragage; . 

Friedlander Cambodge 
P.M Couteau. directeur 

La visibilite et les perspectives a 
court terme continuent a etre 
tres mauvaises. Pour nous, 
monteurs d' usines, la situation 
est catastrophique. Nous avons 
un chantier -un depot de carbu­
rant a Phnom Penh , pour 
Petronas- mais au-dela ii n' y a 
pas de commandes. Si rien de . 
nouveau ne se passe, nous de­
vrons licencier fortement, notre 
effectif passant d' ici la fin de I' 
annee de 1 02 a 40 perscinnes. 
Nous avons deja licencie plu­
sieurs europeens, et deplace 6 
personnes vers Friedlander 
Vietnam. On delocalise la ges­
tion et I' administration. Mon role 
personnel sera plus regional , je 
ne serai au Cambodge qu' a 
temps partiel. 
Nous conservons au maximum 
nos ouvriers les plus qualifies, 
que nous avons formes , qui 
font la force de notre entreprise, 
et qu' ii serait difficile de retrou­
ver. 
Les difficultes actuelles ant plu­
sieurs causes . 
Les unes sont conjoncturelles . 
- ii ya depuis juillet une evidente 
baisse d' activite. et toujours 
pas de visibilite, de sorte qu' ii n' 
est pas possible de planifier; 
- cette situation a entraine des 

retard de paiements importants; 
- I' image du Cambodge que I' 
on a en France est tres sombre, 
du type «CNN». II nous est 
difficile de dedramatiser la si­
tuation aux yeux de notre siege. 
Mais ii y a des raisons plus 
fondamentales non seulement 
le marche cambodgien est tres 
faible , mais !es entreprises 
etrangeres qui investissent le 
font en I' absence de de normes 
de qualite . Elles ne pensent pas 
a la rentabilite a long terme. De 
sorte qu' elles font pell appel a 
une entreprise comme la notre 
qui a beaucoup investi dans la 
formation des gens aux stan­

~--------------. dards internationaux, qui est as­
Cambodge Nouveau 

racltete ses a11cie11s 11umeros 
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suree, qui a des garanties de 
bonnne fin . II faudra longtemps 
pour que !es investisseurs 

econom 
. 
I q U e 

voient I' interet de travailler selon 
les normes internationales. 

Sampan Tour 
Gudrun Masen. directrice 

Fondee en janvier 1997. cette 
petite agence de voyages 
(billetterie, receptif, tour opera­
teur) qui n' a qu' un employe, a 
bien marche jusqu' en juillet En 
moyenne une cinquantaine de 
personnes par mois , surtout des 
expatries souhaitant voyager 
dans la region , et en juillet beau­
coup de deplacements. II y a eu 
en aout une tres forte baisse d' 
activite . a cause des evene­
ments, et des vacances. Ac­
tuellement le niveau d' activite 
est voisin de zero . 
On voit pourtant uncertain rede­
marrage, avec la Fete des Eaux 
et les fetes de fin d' annee. On 
signale de nouveau quelques 
groupes d' Europeens dans la 
ville. Je crois a I' avenir du tou­
risme au Cambodge. 
Mon partenaire cambodgien a 
abandonne , et je suis mainte­
nant seule resporisable de I' 
entreprise . Je compte la deve­
lopper avec des touristes venant 
d' Europe et des Etats-Unis 
des contacts sont pris avec des 
tours operateurs . 

Asia Holding 
B. de Monlforl. directeur 

Asia Holding a son siege a 
Hong Kong, avec une dizaine de 
personnes. Son activite , tres di­
versifiee, est principalement le 
trading . Au Cambodge, au je 
suis depuis 4 ans, nous avons 
trois activites : -nous importons 
des produits de consommation 
liquides vins, soft drinks, 
aussi des parfums; - dans le 
textile, nous travaillons avec des 
usines installees ici , pour ache­
ter des produits realises selon 
nos specifications precises, a 
destination de I' Europe : France 
principalement. aussi I' Espagne 
et I' ltalie; - et nous essayons de 
rapprocher des societes fran-
9aises avec des groupes asia­
tiques travaillant au Cambodge, 
d' aider des societes fran9aises 
a s' installer au Cambodge; je 
suis convaincu que c' est u.ne 
bonne idee de s' implanter ici 
avec I' objectif de reexporter 
dans la region . 
Sur le troisieme point, qui est en 
realite tres diversifie . comme ii 
faut I' etre a man avis en Asie, 
nous n' avons pas encore de 
resultat, les evenements de juil-

let ant provoque un decalage. 
Toute notre activite· est liee au 
redemarrage dea affaires. 

marche central 
Selan les pays d' au proviennent 
les produits vendus . les situa­
tions ne sont pas !es memes 
Une marchande de monlres 
nous nous approvisionnons a 
Tarwan. Pas de grands change­
ments pour ces achats, du point 
de vue du change. Mais ii n' y a 
que tres peu d' acheteurs. Les 
etrangers, qui sont a peu pres la 
moitie de nos clients. ne viennent 
plus; c ' etaient souvent des tou­
ristes et ii n' y en a plus . Pour les 
Cambodgiens, ils ant peu d' ar­
gent. ils le gardent pour acheter 
a manger. 
Une marchande de vaissel/e 
nous achetons des produits thar­
landais, et si on peut acheter en 
dollars , c ' est mains cher. Mais ii 
n' y a pas d' acheteurs, !es gens 
gardent leur argent 
Un marchand de pendules · les 
affaires sont tres mauvaises , 
elles ant diminue de peut-etre 90 
%. Nous achetons la marchan­
dise au Vietnam, le probleme n' 
est pas la , mais pour nos ache­
teurs cambodgiens qui paient en 
riels , c' est tres ch er , le riel est 
aujourd' hui a 3 495 pour 1 dol­
lar, surtout pour ceux qui vien­
nent de la province. La ii y a du 
chomage , parce que des usines 
ant ferme , ii n' ya plus d' argent 
II y a une grande difference entre 
Phnom Penh et la province. 
Et puis ils ont peur des vols et de 
la violence. II y a beaucoup 
mains de clients au marche cen­
tral. 
Je crois qu' ii y aurait beaucoup 
de manifestations s' ils n' avaient 
pas peur de la police . 
Les etrange.rs ne viennent pas , 
sauf quelques Chinois et des 
Careens, a cause de la situation . 
II n' y a pas de touristes . Tout le 
monde ici au marche est tres 
mecontent si !es touristes peu­
vent aller directement a Angkor 
sans passer par Phnom Penh. 
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cote d' alerte 
La verite est que /a situation 
financiere du Cambodge est 
dramatique , nous dit un finan­
cier. Depuis juillet, malgre les 
mesures decidees, principale­
ment le bloquage des credits, 
les depenses ont fait un veritable 
bond en avant, de plus de 25 % 
par rapport aux mois precedents, 
tandis que les recettes dimi­
nuaient -comme on pouvait le 
craindre. 
On pourra payer les fonction­
naires jusqu ' a la fin de I' annee 
mais .. «en principe seulement. 
et dans une hypothese opti­
misten. En fait. avec un deficit 
qui s' est accru de fa9on vertigi­
neuse, et qui ne donne aucun 
signe de . se re du ire dans les 
temps qui viennent, et plus du 
tout d' aide exterieure au budget, 
«le gouvernement est en train 
de se noyen>. 

indicateurs au rouge 
La situation «est une veritable 
bombe» . Bombe economique, 
parce que dans ces conditions, 
les investissements interieurs et 
exterieurs sont evidemment 
compromis. Les projets d' inves­
tissements ne se realisent pas, 
ils. restent en attente Les depots 
dans les banques sont en forte 
baisse, ce qui traduit un manque 
de confiance . Le riel glisse. Les 
chiffres officiels des exportations 
de produits de confection sont 
serieusement mis en doute. 
Certains pays, comme le Japon, 
la France, pOLirsuivent les pro­
gramme existants, c' est vrai. 
Mais le Japan fait dependre les 
nouveaux projets d' une serie de 
«prealables» . 

d' ou, le secours ? 
Plus encore, la situation finan­
ciere est une bombe politique. 
D' ou peut venir la solution 7 II 
est impossible au gouvernement 
d' imposer des economies a la 
Defense et a la Securite, gros 
consommateurs de credits, ce 
serait couper la branche sur la­
quelle ii est assis . Emprunter a la 
Banque centrale ? C' est pos­
sible. mais ne peut etre que pro­
visoire. et insuffisant. 
Le secours ne peut venir que de 
I' exterieur, estime notre interlo­
cuteur. Pas de la Banque Asia­
tique, qui finance surtout les in­
frastructures, et le long terme. 
Mais du FMI et de la Banque 
Mondiale. 
C' est la que se noue le pro­
bleme. Ces deux institutions sont 
en fail dans les mains des Etats­
Unis. Et I' image du gouverne-

F I N A .N C E S 
••• et politique 

ment cambodgien, aux Etats­
Unis, est mauvaise. 
II est clair , pour notre interlocu­
teur, que c' est parce que Wa­
shington n' aime pas Hun Sen 

... ou coup d' intox ? 
Ou bien tout ce qui precede 
est-ii propagande et intox dont I' 
origine pourrait etre I' entourage 
du Prince Ranariddh ? Ou en-

que le FMI et la Banque Mon- core quelque source inspiree 
diale ant suspendu leur aide au par les Etats-Unis ? 
budget du Cambodge; que le La reponse du gouvernement 
siege de I' ONU a ete refuse au est nette : on ne manque pas d' 
gouvernement de Phnom Penh. argent, bien au 
Que I' adhe- -------------- contraire, on 
sion a I' Attentfon : la situa- envisage d' 
ASEAN est re- t" f" · · t augmenter les 
tarde. e. ion manc1ere es 

salaires des 
Ce que I' on dramatique. Elle enseignants . 
voudrait a Wa- "t d (voir interview 
shington, c' est pourra1 engen rer Khieu Kanha-
une vaste re- une tres grave crise 'th n p. 1) . 
conciliation po- politique. On entre Pas etonnant 
litique, qui en tous cas 
comprendrait dans une periode de que les antago­

la reinte.g~ation I fortes turbulences nismes Se re-
deS exiles, y ··" trouvent et s' 
compris Rana- affrontent sur 
riddh. 
Les Americains verraient la une 
garantie de stabilite politique. C' 
est du mains la position offi­
cielle . 

un gros chantage 
L' idee des Etats-Unis, on peut 
penser qu' elle consiste en fait, 
de fa9on plus realiste, a reintro­
duire sur la scene politique cam­
bodgienne un personnage, une 
tendance, qui pourraient s' op­
poser a Hun Sen. 
En somme le gouvernement 
cambodgien se voit soumis par 
les Etats-Unis a un gros chan­
tage : «si vous voulez une aide 
financiere. si vous vou/ez avoir 
un siege a /' ONU. si vous 
vou/ez faire partie de/' A SEAN, 
reintegrez /es opposants. Si 
vous refusez, nous vous /ais­
sons vous noyen>. 

deux possibilites 
Des lors, deux possibilites : 
- Hun Sen accepte . Ce serait 
une concession enorme de sa 
part. Surtout si. avec I' opposi­
tion, avec Ranariddh , ii fallait 
accepter une certaine reintegra­
tion des gens d' Anlong Veng . 
- ou ii n' accepte pas , et dans 
cette hypothese on peut crain­
der un debat extremement 
anime au sein du PPC . Une 
scission ? Une demission de 
Hun Sen s ' ii etait desavoue par 
le parti ? Une grave crise poli­
tique est possible. 

le champ des finances , particu­
pierement sensible aux ru­
meurs, affirmations et interpre­
tations incontr61ables. 

pas si grave ! 
Le manque de recettes pour I' 
annee fiscale 1997, d' abord 
estime a 20 % apres les evene­
ments de juillet, ·sera d' environ 
17 %, dit-on .au ministere des 
Finam:es, apres les dernieres 
previsions mensuelles. 
Pour faire cesser les rumeurs 
alarmistes, on repete que I' on 
pourra payer normalement les 
fonctionnaires. S' ii y a des re- · 
tards de paiements dans cer­
tains ministeres, ce n' est pas 
faute de moyens, mais pour des 
raisons purement administra­
tives . 
II est en revanche necessaire de 
reduire les credits de fonction­
nement. Face aux restrictions, 
certains «consommateurs» se 
defendent mieux que d' autres 
le Palais Royal , la Presidence 
du Conseil. I' Assemblee natio­
nale ne subissent que d13 faibles 
diminutions de credits. Le minis­
tere des Finances insiste d' 
autre part pour epargner les cre­
dits de ministeres tels que la 
Sante, I' Education nationale, le 
Developpement rural. II semble 
que la Defense, important 
consommateur de credits , dimi­
nue ses depenses de fa9on 
substantielle . 
Une observation les recettes 

-

non-fiscales, qui representent 25 
% de I' ensemble des recettes (2 
% du PIB), n' augmentent pas. II 
s ' agit de la location d' entre­
prises et de terrains appartenant 
a I' Etat, des recettes de deli­
vrance des visas, de recettes 
provenant de I' aviation civile, du 
tourisme,. 

Le budget pour 1998 est actuel­
lement a la . Presidence du 
Conseil, avant d' etre presente a 
I' Assemblee nationale. Le calen­
drier normal est pour I' instant 
respecte . En realite , les previ­
sions sont tres difficiles. Com­
ment. equilibrer recettes et de­
penses lorsque I' evolution des 
recettes est aussi incertaine 7 

exonerations : a revoir 
Pour chaque emploi dans la 
Confection , en gros 600 dollars 
par an , ce sont 1400 dollars qui 
n' entrent pas dans les calsses 
de I' Etat, a cause des exonera­
tions. Meme compte tenu de la 
necessite d' attirer des investis­
seurs avec des conditions fis­
cales avantageuses, ii devrait 
etre possible de faire entrer 
quelques recettes en taxant I' 
importation des matieres pre­
mieres utilisees. La cellule 
«exonerations» du CDC est en 
cours de reorganisation : 

la premiere carte a puce 
En janvier 1997, la Canadia 
Bank lan9ait la premiere carte a 
puce, comme un service supple­
mentaire pours ses clients. 
Ce service a de1;1x aspects : 
- la carte permet de regler les 
achats dans les points equipes 
d' appareils enregistreurs 
(restaurants, grandes surfaces, 
... ); cela evite de transporter des 
sommes d'argent sur soi, et ac­
croit done la securite; 
- la carte pe'rmet aussi de retirer 
de I' argent, non pas dans des 
distributeurs automatiques de 
billets qui n' existent pas encore 
(pour des raisons de cout et de 
securite) , mais aupres des com­
mer9ants munis d' un appareil 
enregistreur Cette possibilite de 
«depannage» lorsque les 
banques sont fermees est volon­
tairement limitee par un taux d' 
interet de 3 % preleve immedia­
tement pour emprunter 100 $, 
on n' en touche reellement que 
97. Et ii taut encore que le com­
mer9ant preteur dispose de la 
somme qu' on lui demande. cette 
deuxieme possibilite est encore 
tres peu utilisee. 

(S11i1e page 8) 
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Le socialisme ct 
le paysan camhodgien 

Recherche en profondeur sur 
une periode et un sujet mal 
connus : la tentative menee par 
les Vietnamiens, lorsqu' ils eu­
rent chasse Pol Pot et le regime 
du Kampuchea democratique, en 
janvier 1979, d' installer dans les 
campagnes cambodgiennes un 
·sys teme socialiste. 
Les donnees etaient particuliere­
ment mauvaises : une population 
reduite , extenuee, traumatisee 
par les annees khmeres rouges, 
un pays ou Rius rien ne fonction­
nait, une tres forte defiance vis a 
vis de tout systeme collectif, et 
un sentiment tres anti-vietnamien 
que les annees khmeres rouges 
avaient attise . 
Sur les «realisations» des 
khmers rouges, voici le rapide 
bilan dresse par Viviane Frings : 
«De vastes systemes de canaux 
et de digues furent construits 
par des centaines de milliers de 
personnes travail/ant comme 
des fourmis, affamees et epui­
sees (. . .). Quoique tous /es pro­
jels n' eussenl pas ele ab­
surdes. /' echec de la polilique 
agrico/e des khmers rouges est 
attribuable a la surexploilation d' 
une main d'oeuvre affamee, a 
un empressement excessif. et d' 
une maniere gnerale au denigre­
ment de la competence des 
techniciens» . 
Apres la collectivisation force­
nee, I' «Ultra-collectivisation» des 
khmers rouges, celle que la Re­
publique Populaire du Kampu­
chea mit en place a partir de 
1979 sous I' influence vietna­
mienne fut tres attenuee. Seules 
les terres furent collectivisees, 
les autres instruments de pro­
duction etaient prives. L' activite 
individuelle, la vie familiale , 
etaient licites. 

La creation des «krom sa­
makki», groupes de solidarite de 
production, repondait a plusieurs 
objectifs : - organiser une en­
traide a la base, pour permettre 
aux villageois qui n' avaient plus 
rien de survivre; - pallier la dispa­
rition du cadastre et des limites 
entre lapins; - et ii y avait aussi 
au gouvernement I' idee de 
mieux controler la population 
pour servir les objectifs du parti, 
et d' «avancer dans la voie du 
socia/isme JJ . 

II y eut trois types de krom Sa­
makki. La categorie 1 etait «la 
meilleure», la plus proche du mo­
dele souhaite. II y en eut environ 
16 000 (chiffre sans doute 
«gonfle». «Les groupes classes 
dans dans la troisieme categorie 
n' avaient aucun aspect colleclif 
(. .. )et etaient en fait des groupe­
ments de familles paysannes 
qui cultivaienl feurs parcel/es in­
dividuellemen!JJ . 38 777 selon 
les chiffres officiels. 
Particulierement interessantes a 
notre avis sont les raisons que 
Viviane Frings donne des suc­
ces partiels des krom samakki 
et, au total, de leur echec. Suc­
ces relatifs la ou existait un 
systeme d' irrigation, qui de­
mande une gestion collective ; 
dans les regions les plus pauvres 
au la survie demande un mini­
mum de solidarite; et la 0C1 I' 
encadrement etait capable . 
Mais echec au total , parce que le 
systeme de distribution egalitaire 
n' incitait nullement au travail; 
parce que les cadres etaient le 
plus souvent incapables d' impo­
ser une repartition equitable ; 
parce que les organisateurs au 
niveau du ministere de I' Agricul­
ture ne croyaient pas au sys­
teme. 
Le Socialisme et le Paysan 
Cambodgien, par Viviane 
Frings, 184 p., preface de D. 
Chandler, L ' Harmattan 1997. 
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FINANCES 
(Suite de la page 7) . 
Le lancement de la carte a puce 
a ete un investissement sub­
stantiel : chaque carte, donnee 
gratuitement au client, revient a 
la banque 18 $; et chaque appa­
reil enregistreur (Bull) en depot 
chez les commerc;:ants lui coute 
1200 $. 
Le possesseur d' une carte doit 
avoir en compte 200 dollars au 
minimum pour I' alimenter. Lors 
de chaque operation, ii lui est 
remis un ticket imprime qui 
porte le solde avant achat, le 
jour et I' heure de I' operation, le 
montant de I' achat, le solde 
restant sur le compte. Docu­
ments utiles aussi pour tenir sa 
comptabilite. 
L' argent qui sert a alimenter la 
carte a puce est remunere 2 % 
par an (les depots ordinaires : 3 
%). 
Le commerc;:ant de son cote a le 
double de ce ticket. II transmet a 
la banque, grace a un telephone 
integre a I' appareil enregistreur, 
chaque operation. Et la banque 
transtere sur son compte, en 
mains de 24 heures, le montant 
qui lui est du. 
A chaque etape, des numeros 
de code assurent la securite des 
operations. 
On peut avoir une \:arte en riels, 
au en dollars, au les deux. les 
ajustements sont tres exacte­
ment calcules de fac;:on qu' ii n' 
y ait pas de perte de change. 
Dix mois apres le lancement, la 
Canadia Bank compte 400 pos­
sesseurs de carte et 40 
«points» equipes d' un appareil 
enregistreur une dizaine de 
restaurants, des hotels, un su~ 
permarche, un casino, des ka­
raokes, des massages, une li­
brairie, 6 stations service, des 
magasins de lunettes, de televi­
sions, de vetements, de vente 
de billets d' avian . 
«Le systeme fonctionne bien. 
nous n' avons pas de probfeme, 
nous dit M. Au Siek ·Kheang, 
responsable de la carte a puce 
a la Canadia Bank. Mais pour /' 
instant nous ne /' agrandissons 
pas, pour concentrer /' utilisa­

I' aide etrangere 
pourquoi? 

Pourquoi certains responsables 
estim~nt-ils que le Cambodge 
pourrait se passer de I' aide 
exterieure ? Paree que cette 
aide, maintenant tres surveillee 
par les pays et organismes do­
nateurs, ne transite plus par I' 
administration mais finance di­
rectement .des projets (infras­
tructures, .. ). Aide inutile en 
somme parce qu' elle ne 
«rapporte» pas d' argent a I' 
occasion de son transit pas I' 
administration. 
La plupart voient bien pourtant 
que les ressources propres du 
Cambodge) sont bien inca­
pables de financer les infra­
structures . Et qu' aucun inves­
tisseur prive ne voudra financer 
des ecoles, des routes , des ho­
pitaux, . qui coutent cher et ne 
rapportent rien (en dollars) . 
Mais ii existe aussi des respon­
sables lucides et courageux qui 
voient bien que si le gouverne­
ment gerait serieusement ses 
ressources , le Cambodge pour­
rait se pa55er d' une grande 
partie de I' aide etrangere 
(notamment les aides au bud­
get) . 

histoire de douanes 
Un chef d' entreprise demande 
aux douanes d' accelerer si pos­
sible une operation de dedoua­
nement. II rec;:oit la visite d' un 
responsable des douanes qui lui 
explique comment s' y prendre 
pour ne pas payer les droits 
-avec I' idee de se partager I' 
economie ainsi realisee . Le chef 
d' entreprise dit qu' ii n' a voulu 
qu' accelerer son dossier, qu' ii 
souhaite payer normalement les 
droits. ni plus ni mains. Le res­
ponsable des douanes, dec;:u . s' 
en va . Le chef d' entreprise a ete 
dedouaner lui-meme, en payant 
normalement les droits. Sa 
conclusion le Cambodge est 
gravement malade. 

tel 012 803 -HO 

tion sur /es points de vente ~~~~~~.,.,.,,.,.,.,,~.,.,.,,~~= 
equipe d' un appareil. II faut du .:::/(//:•••:••:•·••·· 
temps pour que /es esprits s ' 
habituent a ce nouveau mode 
de paiement. Nos plus gros 
clients voient bien /es avan­
tages de ce sysleme, en parti­
cu/ier pour la securite. El c ' est 
un bon argument pour la com­
petition enlre banques» . 
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